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réclamer  la 


RÉFLEXIONS 

PRÉSENTÉES-- 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

la  nouvelle  fabrication  des  Assignats  ; 
AR  LORTHIOR, 

Graveur  des  Médailles  du  Roi  , rue 


fpt 


la  gravure  des  poinçons  destinés  à la  fabri- 
cation des  nouveaux  assignats , quoiqu’elle 
paroisse  devoir  m’appartenir  , m’ayant  été 
ordonnée  par  M,  de  Montesquiou  \ que  je 
m’en  occupe  depuis  trois  semaines  ; que  mon 
travail  est  avancé  au  point  que  l’on  pourra 
commencer  à imprimer  sous  iiuit  jours,  et 
que  je  puisse  dire  m’en  être  acquité  d’une 
manière  supérieure.  Mon  sincère  dévouement 
à ma  patrie  me  fera  toujours  sacrifier  tous 
intérêts  particuliers  à l’intérêt  général.  ‘Si  un 
artiste , plus  capablè  que  moi  d’opposer  des 
entraves  aux  contrefacteurs , se  présente  , je 
le  premier  à inviter  l’auguste  Assemblée 
référence. 
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Mon  expérience  et  mes  méditations  dans 
tin  art  qne  j’àime  , et  dans  lequel  j’ose  dire 
ayoir  fait  mes  preuyes,  datent  de  quarante 
ans , et  de  trente-trois  dans  les  fonctions 
d’expert  pour  la  vérification;  de  tous  les  faux 
qui  concernent  mon  art,  par  lesquelles  j ai 
été  à portée  de  connoître  les  manoeuvres  de 
la  contrefaction. 

Lorsqu’il  fut  question  de  la  fabrication 
'des  premiers  assignats  j’eus  riionneur  de 
présenter  au  comité  des  finances  un  mé- 
moire , par  lequel  j’exposai  les  dangers  aux- 
quels la  France  pouvoit  se  trouver  exposée 
lors  de  rémission  des  assignats,  et  les  moyens 
à employer  pour  les  éviter.  Un  comité  avoit 
été  convoqué  à l’iiliprimerie  royale,  à l’effet 
d’aviser  aux  moyens  les  plus  convenables  a 
employer  pour  cette  fabrication.  M.  Anisson, 
directeur  général  de  l’imprimerie  royale  , 
prétendit  que  les  caractères  de  l’imprimerie 
royale  étoient  capables  de  préserver  les  assi- 
gnats delà  contrefaction.  Mon  avisfut  queles 
Lractèresd  imprimerie  n’étant  en  général  que 
des  figures  de  convention , qui  ne  pouvoi^Ut 
différer  que  par  le  plus  ou  le  moins  de  per- 
fecûon;  que  les  Bodoni,  les  Else.v^,  les 
Baskerylll  et  lesDidot,  &c.  &c.  prouyeiil. 
nue  les  caractères  de  rimprimerie  royale 
trouveroieut  par-tout  des  contre  facteurs. 
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Cepeîidànt-  ^Assemblée  Nafionale  ayant 
confié  à l'imprimerie  royale  la  fabrication 
cle§  iprèmlera  assignats  ^ ayant  de  tout  tems 
possédé  la  confiance  du  Gouvernement  pour 
la  fabrication  des  effets  publicsvl’™pi'lïïi®ï’î^ 
royale  n’ayant  jamais' démérité  , H seroit  in- 
juste et  même  împoiitiqiie,  delà  déposséder 
de  la  séconde  fabrication  . J’ai  par  conséquent 
démontré  les  dangers  auorqueh  les  assignats 
se  trouvéroient  exposés  de  tontes  parts , s’ils 
étoiènl  âbondonnés  au  c système  de  M.  le 
Iî)iï^cteUFi’GénéraL  Je  laisse'  aux  pe'rsonnes 
éclairées  ànapprécier  toutes  des’ réflexion  s., 
•M/  le  Dnec leur- General  réclame  encore 
eii'^^faveui  de-  ses  moyens,  par  deux  lettres 
différentes  auxquelles  air  andonné  la  plus 
grande  ■ puidicité  par  là  voie  de  d’im- 
pression particulière  I et  dans  les  journaux 
une  multitude  de  projets  divers  sont  offerts 
chaquei  jour  à l’Assemblée'  Nationale  , et 
tous,  'selon!  leur  s auteurs,  seront  inimitables.. 
.Modestement  l’ain  demande ‘266,000  livres 
pour  son  secret.  ^Quel  que  soit  ce  secret  , it 
cessera  d’en  être  un  lorsqu’il  parviendra  aux: 
yeux  des 'gens  de  Part.  Tous  secrets  sont  per- 
fides en  fait  de  moyens  à opposer  aux  contre-; 
facteurè.  Lesmoyens  les  plus  surs  et  les  seuls 
capables  ode  préserver  les , assignats  de  1^ 
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contrefaction sont,  sans.,céiitrecli5  dca 
taléns  supérieurs,  .l  ‘ i i * c ' » 

La  France  fourmille  d’eftnemia tant  au** 
dedans  qu’au-dehors.  Le  plus  fatâl  saroit 
sans  douté  celui Kqui  parviendr oit  à faire 
adopter  dé  préférence  ,*  des  caraetère s sim- 
ples aux  caractères  composés,.  Bi'eipiitôt  Fon 
Ÿerroit  le  publia  dàns  lé  crainte  d’être  trompé 
par  dè  faux  assignats  , dont  le  Koyaume  ne 
tarderoît  pas  d’être  inondé  ^ perdre  la  con- 
fiance dans  les  vrais  ,*  ce  quipourroU  creuser 
un  abyrne,  doatiLseroit  difficile ■ de.  jCaiculér 
la  profondeur.  Les  Américains  éprduyé 
les  tristes  effets  de  cette  vérité./ ILfut  intro- 
duit une  telle  quantité  de  faux  pà|)iersrmon-» 
noie  dîins  leur  continent , que  le^  vrais  per- 
dirent 90  polir  Nous  avons'nbri-spuleknent' 
ces^  mêmes  ennemis  à appréhendjer  -‘lîuaisf 
encore  ceux  qui  voudroient  nous  faire  ren- 
trer sous  le  joug  oppresseur  don  tenons,  ne 
faisons  que  d’êtra.  délivrés  y la  ilberté^d^  rla 
pre  sse  indéfinie'  5 ' la  suppre  ssion  des  tri  b 11- 
îiaux  destinés*  à connoîtpe  .rdes  crimes  jdof 
faux  y . ce  qui  ne  peut*  qu’enhardir  "les  maL 
faiteurs  ; ' le^  trop  grand  nombre  d’artistes 
réduits  danSiFindigehee  ^ Scg.  &e.  '&:c.  Lii 
‘ M’ayant  été^p^ésentér  ces  jours  derniers 
deux  faux  billetsràl’imitati^in  de  ’ceuxAde.la 
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caisse  d’eacompte , faits  à la  plume , à 1 eflfet 
d’être  ' j’y  recounus  que  les  carac-r 

tèresf  d’ii?ïprimerie  dtoieiit  tellement  Heu. 
imites  q.ue  le  public  en  général  deYoit  y être 
trompé:!  MW  S:  que  la  mauraisé  imitation  des 
drnefùensjîe  ponvoit  tromper rpersonne.  J’âi 
donc  eu  lieu  de  penser,  et  avec  raison,  que 
les  plus  .grandes  difficultés  d’exécution  i 
étoient:  les  plus  sûrs  moyens  à lopposer  à la 
contrefactioii,  et  j’ose  me  croire  aussi  capable 
de  * Ibsiueiidre  que  qui  que  ce  • soit.  P our 
opposer  aussi  de  Fiidpossibilite  a l imitation 
à la  pluïiie  , l’expérience  m’a  encore  fourni 
des  rnowns  sûrs  que  j’ai  mis  en  pratique 
dansi  ma  dernière  opération.  i r ^ 

Lorsrjue  M.  le ' premier  r Ministre  : des 
finances  me  fit  appeller  pour  me  charger  de 
la  gravure  des  poinçons  destines  a la  febri-r 
cation  des  ^assignats il*  ne  me  donna  que 
quinze  âours’pour  m’acquiteridexette  imposa 
tante  entreprise  -,  et  me  prévint  que  dans  le 
cas  ou  elle  ne  sexoit  pomt  achevée  au  bout 
de  ce  terme , elle  resteroit  à imà  charge.* 
portrait  du  Roi  étoit  compris  dans  la  grand® 
quantité,  d’autres  oRfeta  que  j’aVôis  à exé- 
cutei’h  lié:  portrait  seul  am-oit  exigé,  un  terme 
plus  long,  pour  pcmvoir  m’aeii  ncquiter  passai 
blementr  Cette  * opéra tioii  "étant  absolument 
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neuve,  et  la  plus  difficultuetise' en  faît  de 
gravure  en  manière  des  lettres  d’imprimerie , 
puisqu’il  s’agit  d’obsèrver  én  relief  y ' dans  un 
bloe  d’acier , lès  traits  qui  s’expriment  en 
creux  sur  le  cuivre  rouge  par  la  pointatd’une 
aiguille,  qui  les  dessine  sur  un  vernis  préparé, 
lesquels  se  font  ensuite  creuser  par  l’eau- 
forte  , moyen  très-commode  et  très-agréable 
sans  doute  , mais  qui  peut  rencontrer  beau- 
coup de  contrefacteurs  , dcç.’  , ' ■ 

J’ai  exécuté  le  porlTait  du  Ptoi  en  médaille 
d’après  mon  modèle  fait  d’aj3rè8  -nature. 
MM.  les  Députés  de  l’Assemblée  Nationale 
qui  désireront  le  voir  > pourront  se  convain- 
cre de  sa  très-grande  ressemblance  et*  d’une 
exécution  supérieure.  Ce  portrait  est  destiné 
k former  la  première  médaille  d’une  collec-r 
tion,  à laqiiellèqe 'destine  lés  jours  iqui  me 
restent  à vivre.  Cette,  collection  séraocôn- 
sacrée^à  transmettre  à la  postérité  les  vertus 
des  grands  hornraes  de  notie  siècle  ;ret  mes 
sujets  ne  seront 'exécutés  qu’ après  avoir  été 
présentés*  à la  natiouyalin  d’en  être  approuvés 
ou  désapprouvés.  ; ' » 

"•  Les  pfivilèges  rexclusifs  de  d’ancien  régime 
auroient  rendu  sans  doute  ’une  telles  dispo- 
sition impraticable.  La  liberté  dirigée  par  des 
loix  sages  ^ éleyeradé  Royaume  ail  plus  haut 
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degré  de  splendeur , en  rendant  aux  hommes 
laborieux,  tant  dans  les  sciences , dans  les 
arts , les  manufactures^  et  le  commerce , la 
faculté  de  développer  le  génie  françois  j qui  a 
€te  plusieurs  siècles  paralysé  par  des  entraves 
de  toute  espèce . 

Le  portrait  du  Roi  se  trouve  au  nombre 
des  objets  ordonnés  par  M.  de  Montesquioui 
il  s’agit  de  l’exécuter  à la  manière  des  lettres 
en  imprimerie  , afin  que  l’impression  puisse 
s’opérer  d’un  seul  coup , et  afin  d’éviter 
encore  l’inconvénient  de  la  décomposition  du 
papier,  en  le  privant  de  sa  colle  par  plusieurs 
mouillages  ^ d’éviter  la  longueur  de  l’opéra- 
tion de  la  réimpression  en  taille-douce  et  sa 
dépense , et  de  fournir  enfin  à ce  caractère 
uue  légalité  plus  déterminée  , puisqu’il  ne 
peut  jamais  varier  par  la  reproduction . Si  un 
autre  artiste  , je  le  répète  , étoit  Capable  de 
s’en  acquiter  mieux  que  moi  qui  suis  en 
possession  , il  doit  ep  administrer  la  preuve 5 
mais  jusqu’à  ce  qu’il  ait  satisfait  à cette  con- 
dition^ je  réclame  de  la  justice  de  l’auguste 
Assemblée  Nationale , de  ne  point  accabler 
un  honnête  citoyen  par  une  défaveur  non 
méritée  , qui  pourroit  porter  atteinte  à sa 
réputation  comme  à son  honneur. 


( 8 ) 

Le  sort . des:  assignats  m’a  été  justement 
confié  5 la  multiplicité  des  êtres  pourront  en. 
diminuer  la  sûreté.  Je  continuerai  la*  fabri- 
cation qui  m’a  été  ordonnée  ^ jusqu’à  ce  qu’il 
plaise  à l’auguste  Assemblée  m’en  ordonner 
la  suspension.  Ce  qui  est  déjà  exécuté  peut 
justifier  de  mon  zèle  , de  ma  capacité  , 
comme  des  effets.de  mon  expérience, 
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Dei’Impiimene  de  GUILLAUME  Junior  ^ rue 
de  Savoie  N®.  1 1. 


